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ÉVANGILE 

« Celui que j’ai fait décapiter, Jean, le voilà ressuscité ! » (Mc 6, 14-29) 

Alléluia. Alléluia. 
Heureux ceux qui ont entendu la Parole 
dans un cœur bon et généreux, 
qui la retiennent et portent du fruit par leur persévérance. 
Alléluia. (cf. Lc 8, 15) 

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc (Mc 6, 14-29) 

 
En ce temps-là, comme le nom de Jésus devenait célèbre, le roi Hérode en entendit parler. 
On disait : « C’est Jean, celui qui baptisait : il est ressuscité d’entre les morts, 
et voilà pourquoi des miracles se réalisent par lui. »   
Certains disaient : « C’est le prophète Élie. » 
D’autres disaient encore : « C’est un prophète comme ceux de jadis.  
 
Hérode entendait ces propos et disait :  
« Celui que j’ai fait décapiter, Jean, le voilà ressuscité ! » 
Car c’était lui, Hérode, qui avait donné l’ordre d’arrêter Jean et de l’enchaîner dans la prison, 
à cause d’Hérodiade, la femme de son frère Philippe, que lui-même avait prise pour épouse.   
En effet, Jean lui disait : « Tu n’as pas le droit de prendre la femme de ton frère. » 
Hérodiade en voulait donc à Jean, et elle cherchait à le faire mourir. 
Mais elle n’y arrivait pas parce que Hérode avait peur de Jean. 
il savait que c’était un homme juste et saint. Et il le protégeait. 
Quand il l’avait entendu, il était très embarrassé . 
Cependant il l’écoutait avec plaisir. 
 
Or, une occasion favorable se présenta quand, le jour de son anniversaire, 
Hérode fit un dîner pour ses dignitaires, 
pour les chefs de l’armée et pour les notables de la Galilée.     
La fille d’Hérodiade fit son entrée et dansa. Elle plut à Hérode et à ses convives. 
Le roi dit à la jeune fille : « Demande-moi ce que tu veux et je te le donnerai. » 
Et il lui fit ce serment : « Tout ce que tu me demanderas, je te le donnerai, 
même si c’est la moitié de mon royaume. » 
     
Elle sortit alors pour dire à sa mère : « Qu’est-ce que je vais demander ? » 
Hérodiade répondit : « La tête de Jean, celui qui baptise. » 
 
Aussitôt la jeune fille s’empressa de retourner auprès du roi et lui fit cette demande : 
« Je veux que, tout de suite, tu me donnes sur un plat la tête de Jean le Baptiste. » 
Le roi fut vivement contrarié. 
Mais à cause du serment et des convives, il ne voulut pas lui opposer un refus. 
Aussitôt il envoya un garde avec l’ordre d’apporter la tête de Jean. 
Le garde s’en alla décapiter Jean dans la prison. 
Il apporta la tête sur un plat, la donna à la jeune fille. Et la jeune fille la donna à sa mère. 

Ayant appris cela, les disciples de Jean vinrent prendre son corps 
et ils le déposèrent dans un tombeau.                                              – Acclamons la Parole de Dieu.  
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Le Livre du Ciel                             Tome 17- 25 juillet 1924                             Luisa Piccarreta  

La Volonté suprême est un acte continu: 
Ce qu'Elle a fait une fois, - Elle ne cesse jamais de le faire.  

Le Créateur ne change jamais, Il est immuable. 

 
Ce matin, mon doux Jésus se rendit visible en moi les bras allongés en forme de croix.  
Je me suis mise dans la même position que lui.  
 
Il me dit:  
«Ma fille, le dernier acte de ma Vie a été  
-de m'étendre sur la croix et  
-de rester là jusqu'à ma mort, les bras ouverts,  
sans pouvoir bouger ou m'opposer à tout ce qu'on voulait me faire.  
 
J'étais l'image de celui qui vit, -non avec sa volonté humaine, -mais avec la Volonté Divine.  
 
Étant incapable de bouger ou de m'opposer, ayant perdu tout droit sur Moi-même,  
Je subissais la tension horrible de mes bras.  
Que de choses ils ont dites! Pendant que J'avais perdu mes droits, on m'a pris ma Vie.  
 
Mais le droit prépondérant a été celui de la suprême Volonté. 
Il utilisait son immensité et son omniscience. 
Il prit toutes les âmes - pécheresses ou saintes, innocentes ou mauvaises - 
et Il les plaça dans mes bras étendus, afin que Je puisse les amener au Ciel.  
Je n'en ai refusé aucune. La Divine Volonté fit une place pour chaque âme dans mes bras.  

La Volonté suprême est un acte continu: 
Ce qu'Elle a fait une fois, - Elle ne cesse jamais de le faire.  
… 
La sainteté dans ma Volonté pose dans l'âme  
- l'empreinte de l'acte continu du Créateur, 
- son amour continuel et  
- la préservation continuelle de toutes les choses qu'il a créées.  
 
Le Créateur ne change jamais, Il est immuable.  
Ce qui est sujet à changement est de la terre et non du Ciel.  
Le changement est le lot de la volonté humaine, non de la Volonté Divine.  
 
Les interruptions dans le bien sont de la créature, non du Créateur.  
De telles interruptions ne conviendraient pas à la sainteté dans ma Volonté. 
 
Celle-ci  doit porter les caractéristiques de la sainteté du Créateur.  


